
L’Aaïun, le 23 mars 2011

Le Comité de Dialogue et de Suivi 
des événements de Gdaïm Izig

Familles des prisonniers politiques Sahraouis
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Présentation
Mobile des arrestations : Le démantèlement inhumain de Gdaïm Izig

La ville de l’Aaïun s’est réveillée à l’aube de ce 8 novembre 2010 sur la triste nouvelle annonçant le démantèlement du camp Gdaïm Izig, qui se situe à 12 kms de cette ville. Camp qui a vu, manifestement, l’exil de milliers de Sahraouis dressant leurs tentes durant un mois. Un acte de contestation pacifique exprimant d’une part les conditions de leur situation précaire, économique et sociale : le manque de travail et de logement et, d’autre part, la marginalisation et l’expatriation dont ils sont les victimes, qui touchent les différentes couches sociales des sahraouis originaires de cette ville, déçues des promesses non tenues des autorités concernées.
Bien que des responsables officiels et chefs de partis politiques aient reconnu, clairement dès la première semaine de la protestation le caractère pacifiste, moral et légitime de cette forme de contestation et adressé des éloges aux membres du Comité sahraoui de dialogue du camp de Gdaïm Izig, ce comportement n’a pas empêché les autorités marocaines d’intervenir violemment pour démanteler le camp de Gdaïm Izig très tôt le matin. Elles ont été l'auteur de traitements cruels et inhumains, à la fois physiques et psychologiques, causant aussi des dégâts matériels considérables dont tous les réfugiés ont été les victimes. Ce fut désagréablement une surprise incommensurable, au moment où tout le monde « croyait » que leurs revendications légitimes étaient entendues et à deux doigts d’aboutir, compte tenu des promesses avancées par les institutions officielles.

Depuis cet instant, les différents appareils sécuritaires, de la Gendarmerie royale, et de la sécurité marocaine ont procédé à une grande rafle d’enlèvement des jeunes, des enfants en bas âge, même les vieillards n’étaient pas épargnés, pour les entasser par la suite dans des commissariats de la police et de la gendarmerie ainsi que dans des Etablissements de charité réquisitionnés pour l’occasion, devenus à leur tour des bagnes secrets pour l’exercice de différentes formes de mauvais traitements psychologique et physique sans distinguer entre les personnes âgés, les femmes, dont quelques unes étaient enceintes, les enfants, les malades et les nécessiteux qui réclament leurs droits. Par, ce comportement, les forces de l'ordre ont violé les droits humains les plus élémentaires (rappelons que les dates d'enregistrement des arrestations de certains inculpés ont été falsifiées par l’administration pénitentiaire de la prison locale de Salé).
Ces traitements inhumains ont été pratiqués dès le premier instant de la mise en accusation, de l'inculpation et de la détention des victimes dans la prison civile de l’Aaïun ainsi que celle de Salé, lieux de nouvelles violations et d’humiliations exercées sur les détenus. Quelques prisonniers bénéficiant d’une liberté provisoire ont pu en témoigner, ainsi que des familles et des proches des prisonniers qui ont saisi les informations données par leurs fils lors de leurs brèves visites autorisées à la prison.

Ce document résume, donc, sommairement, les graves violations des droits de l’homme et les traitements cruels les plus flagrants infligés aux incarcérés sahraouis dans les deux prisons de l’Aaïun et de Salé.

I° Les traitements inhumains dès l’arrestation des prévenus sahraouis

A° Du premier jour de garde à vue à la date de comparution devant le tribunal

Plusieurs mauvais traitements cruels et inhumains sont été commis par les responsables marocains dans la caserne de la gendarmerie royale et dans les cellules dans des commissariats de la police et dans certains établissements de charité réquisitionnés (plusieurs marques de tortures ont été constatées sur le corps des accusés).

1. Mauvais traitements physiques infligés aux détenus
- Viols par l’usage des bâtons, de bouteilles ou des barres de fer dans l’anus.
- Intenses passages à tabac, accompagnés et sans raison de gifles et de coups de pieds donnés, quotidiennement, et gratuitement lors de toutes les formalités administratives des enquêtes menées.
- Attache des mains par les menottes, suspension des corps, étouffement avec chiffons quasi asphyxiants. 

- Arrachages violents des cheveux de la tête et des barbes.

2. Les deux centres de détention : l’Aaïun et Salé
- Entassement des détenus dans des cellules étroites privées de toutes les conditions sanitaires.
- Absence de tout suivi médical de certains détenus cruellement maltraités qui ont besoin pourtant de secours d’urgence. 

- Blessures graves au niveau de la tête, sur les membres, hématomes, blessures infectées à cause du passage à tabac sous toutes ses formes.
- Interdiction d’accès aux toilettes.
- Privation de nourriture.
- Contrainte de coucher à bas le sol tout au long de la période d’incarcération dans les deux centres pénitenciers indiqués.

3. Mauvais traitements psychologiques
- Isolement total du monde extérieur.
- Privation de sommeil.
- Comportements indécents et dégradants des tortionnaires en urinant sur les détenus, et en les contraignant à avaler de l’urine, crachats sur leurs visages et dans leurs bouches, déshabillage total des vêtements, outrages et humiliations, menace de viol…
B° Période de l’incarcération dans la prison civile de l’Aaïun

1. Période d’avant la grève de la faim 
- Poursuite de la série de cruels traitements à savoir le passage à tabac physique et psychologique de la même intensité que celui exercé auparavant sur les même détenus dans les prisons de la gendarmerie nationale, et de la police royale.
- Refus catégorique des demandes formulées en vue d’une liberté provisoire, malgré les garanties données par l’administration de la prison à plusieurs détenus.
- Refus de porter, les soins d’urgence aux détenus et de les faire bénéficier de la visite du médecin à l’intérieur de la prison, surtout durant les premiers jours d’incarcération, avant la permission accordée à l’approche des visites des proches

- Interdiction d’accomplir la prière collective.
- Passage à tabac des détenus : le cas d’Ahmed Laâtig qui a perdu ses dents de devant, frappé par un responsable médical ainsi que Najem Ouaban frappé violemment par le même responsable, contraint de se déshabiller intégralement  dans la prison locale de l’Aaïun.

- lsolement total du monde extérieur pendant 20 jours, avant la permission de recevoir des visites.
- Réduction du temps de la visite, par la suite, à 10 minutes, une seule fois par semaine accordée  uniquement à trois personnes de la famille et à travers les barreaux des cellules.

- Autorisation de n’introduire qu’un seul repas par semaine et durant le temps de la visite familiale.
- Une seule couverture de couchage est permise.
- Interdiction de communiquer avec l’extérieur (téléphoner, recevoir ou envoyer des courriers)

- Une permission de voir la télévision est accordée (sauf les diffusions des chaînes internationales).
- La douche est autorisée une seule fois par semaine.
- Manque de tout moyen de chauffer un repas ou une boisson offerts.

2. Période d’après la grève (à ce jour)

La situation après l’annonce de la grève de la faim, des détenus qui protestent contre des conditions inadaptées à leur incarcération, est la suivante : 
- Le refus à nouveau de l’administration de la prison d’accorder la liberté provisoire malgré les promesses données à plusieurs détenus.
- La réception des journaux, des revues et des stylos est enfin accordée. 

- L’interdiction de communiquer avec l’extérieur (téléphoner, envoi et réception des correspondances).
- L’interdiction de voir des informations diffusées sur les chaînes de télévision internationales.
- La restriction du temps des visites qui, en dehors les membres de la famille n’est pas autorisé aux autres proches et des amis.

C. Période de l’incarcération dans la prison de Salé

1. Période d’avant la première grève de la faim 
La poursuite des séries de violences et tortures psychologique et physique et les comportements indécents et cruels infligés aux détenus:
- Passages à tabac et outrages. 
- Mise des menottes aux poignets attachées aux grilles de leurs cellules 

- Déshabillage total forcé.
- Bandage de leurs yeux.
- Contrainte de dormir nu, les mains attachées dans le froid glacial sans couverture, ni nourriture.
- Les gardiens urinent sur les détenus.
- Placement dans des cellules individuelles isolées.
- Tentative de viol
.
Quelques améliorations :

- Une autorisation de visites est accordée
- L’obtention d’une couverture.
- Se procurer de la nourriture.
2. Période d’après la grève de la faim
- Refus catégorique des demandes de liberté provisoire malgré des promesses faites par les responsables pénitenciers à certains détenus. 
- Refus de fournir les journaux et les revues.
- Refus d’accorder les autorisations de communiquer avec l’extérieur (passer des communications téléphoniques, réception ou envoi des correspondances).
- Refus d’autoriser les détenus à visionner les informations diffusées sur des chaînes de télévision internationales.
II° Les revendications du Comité des familles des prisonniers politiques sahraouis

La torture exercée sur les détenus sahraouis derrière les barreaux, suite au démantèlement de Gdaïm Izig, a touché aussi leurs familles et leurs proches à cause des pressions psychologiques et des effets néfastes sur leur moral et leurs conditions matérielles d’existence d’autant plus que certains détenus sont souvent la seule ressource d’aide à leurs familles. 

De ce fait, les familles des détenus, incarcérés dans les deux prisons de l’Aaïun et Salé suite aux événements de Gdaïm Izig, portent, à la connaissance de l’opinion publique nationale et internationale la gravité de ces violations et des traitements cruels infligés à leurs proches dans les deux prisons. 
Elles exigent des autorités marocaines concernées la satisfaction des revendications suivantes :

1° L’ouverture d’une enquête impartiale et transparente sur les circonstances dramatiques du démantèlement du camp de Gdaïm Izig et les conditions de détention de leurs fils.
2° La libération immédiate de tous les prisonniers.
3° L’amélioration des conditions de détention, à savoir :
- En finir avec le problème de l’entassement des prisonniers dans les cellules étroites.
- L’amélioration de la protection médicale.
- L’autorisation de visionner toutes les chaînes de télévision.
- La prolongation du temps des visites des familles et l’autorisation de la visite des autres proches et amis.
- La mise à disposition des repas quotidiens. 

- L’autorisation de bénéficier des communications téléphoniques et d'accueillir directement des visiteurs.
- L’Amélioration des conditions sanitaires, de propreté et la facilité d’accès aux douches.
- Offrir aux détenus la possibilité de pratiquer du sport et d’exercer des loisirs personnels.
- Le prolongement de la durée de la promenade quotidienne.
4° La satisfaction immédiate de toutes les revendications des réfugiés du camp Gdaïm Izig.

Les familles des détenus du Camp de Gdaïm Izig incarcérés à l’Aaïun et Salé
Traduit de l’arabe par Ali Omar Yara, Paris, solidaire avec « Ceux de Gdaïm Izig ».

Nota bene : Ce document, écrit en langue arabe, est visiblement rédigé à la hâte, par ses auteurs. Il souffre d'un manque de détails, et de dates. Les conditions précaires oppressantes des familles en sont effectivement la cause. Mais, il donne, pour la 1er fois, à l’exception du témoignage de Claude Mangin (Cf. la première visite à mon époux Ennaâma Asfari à la prison de Salé 2 (Rabat), Jeudi 9 décembre 2010, Affaire n°3603/2746/2010), les premières indications des conditions inhumaines des détenus sahraouis dans les deux prisons : de l’Aaïun (Sahara occupé) et de Salé (Maroc). 
لجــنة الـحوار ومتــابعة                                                                                  العيون 23/03/2011

 أحـــداث "أكديـــم ازيك"

عــائلات المعـــتقــليـــــن

فهــــــرس

تقديــــــم: خلفية الإعتقال : تفكيك اكديم ايزيك، 
(أولا): الانتهاكات المرافقة للاعتقال 

(أ) فترة الحراسة النظرية : منذ اللحظات الأولى للاعتقال حتى التقديم للمحكمة 

 (() الانتهاكات البدنية

 (() مرافق مركز الاعتقال 

 (() الخروقات النفسية

 (ب) فترة الاعتقال بالسجن المدني بالعيون 

*مرحلة ما قبل الاضراب الانذاري عن الطعام
*مرحلة مابعد الاضراب (الفترة الراهنة إلى حدود كتابة هذه الورقة)  

 (ت) فترة الاعتقال بالسجن المدني بسلا 

           *   مرحلة ما قبل الاضراب الانذاري عن الطعام
*  مرحلة مابعد الاضراب (الفترة الراهنة إلى حدود كتابة هذه الورقة
(ثانيا): مطالب لجنة عائلات المعتقلين:

تقديــــــم

خلفية الإعتقال: تفكيك اكديم ايزيك 

استيقظت مدينة العيون صبيحة يوم 8 نوفمبر2010 على نبأ تفكيك مخيم اكديم ايزيك الواقع على بعد 12 كلم من المدينة المذكورة ، و الذي عرف نزوح الاف الصحراويين و نصب خيمهم طيلة مدة شهر كنوع من الاحتجاج السلمي على أوضاعهم الاقتصادية و الاجتماعية المزرية و المتمثلة أساسا في التشغيل و السكن، وكذا احتجاجا على الاقصاء و التهميش الذي يطالهم و خصوصا مختلف شرائح الساكنة الأصلية و التي سئمت من الوعود الكاذبة التي دأبت سماعها من السلطات المعنية.

و رغم شروع مسؤولين رسميين وقادة أحزاب سياسية منذ الأسبوع الأول للإحتجاج على الإعتراف بالشكل السلمي و الحضاري و المشروع بهذا الاحتجاج، و كذا التنويه بأعضاء لجنة حوار المخيم، إلا أن ذلك لم يثن السلطات المغربية من القيام بتدخل عنيف لتفكيك المخيم فجرا أسفر عن انتهاكات جسيمة نفسيـــة و جسدية ، و خسائر مادية كبيرة لحقت و طالت كل النازحين، و هو السيناريو الذي فاجأهم في الوقت الذي كان فيه الجميع "يعتقد" أن تحقيق مطالبهم المشروعة صار قاب قوسين أو أدنى استنادا الى الوعود التي تعهدت الجهات الرسمية بها.
ومنذ ذلك الحين شرعت مختلف الأجهزة الأمنية ممثلة في أجهزة الدرك و الأمن من شن حملة شعواء لاختطاف الشبان و الصبية و الأطفال القاصرين و حتى الشيوخ و الزج بهم في مخافر الشرطـة و الدرك و بعض المؤسسات الخيرية التي تحولت لمعاقل سرية لممارسة شتى صور التعذيب النفســــي و الجسدي و الذي لم يستثن منه حتى الشيوخ و النساء و الأطفال و المرضى و الحوامل و ذوي الاحتياجات الخاصة في خرق سافر لأبسط حقوق الإنسان ( و للإشارة فانه تم تلفيق وتزوير تواريخ اعتقال بعض المعتقلين المتواجدين بالسجن  المحلي بسلا).
وقد تواصلت هذه الخروقات منذ اللحظات الأولى للاعتقال لتستمر حتى بعد الزج بهم في السجن المدني بالعيون وكذا بالسجن المدني بسلا ليبدأ مسلسل جديد من الانتهاكات و التنكيل وذلك حسب ما أفاد به المعتقلون المفرج عنهم بسراح مؤقت ، وكذ حسب إفادة أهالي و عائلات المعتقلين و الذين استمعوا إلى شهادات أبنائهم بعد السماح لهم بزيارتهم. 
وتتضمن هذه الورقة بشكل موجز أهم الانتهاكات التي طالت المعتقلين المتواجدين بسجني العيون و سلا منذ اعتقالهم إلى اليوم.
(أولا): الانتهاكات المرافقة للاعتقال 

(أ) فترة الحراسة النظرية : منذ اللحظات الأولى للاعتقال حتى التقديم للمحكمة 
وقد شهدت العديد من الخروقات و الانتهاكات الجسيمة وذلك بثكنة الدرك العسكري، مخافر الشرطة، وببعض الخيريات (حالات عديدة تمت معاينة آثار التعذيب عليها من طرف المحامون) 

(() الانتهاكات البدنية

- الاغتصاب بالعصي والقنينات و الآلات الحديدية ,
 -الضرب المبرح و الصفع و الرفس المصاحب لكل الاجراءات بشكل يومي و روتيني و بدون مبرر

- التكبيل و التعليق و الخنق بالشيفون 

- نتف و امساك شعر الرأس و اللحية بقوة

(() مرافق مركز الاعتقال 

- الاكتظاظ داخل الغرف الضيقة وانعدام شروط النظافة بالمخافر

- انعدام الرعاية الصحية في ظل وجود حالات تستدعي تدخلا و اسعافات عاجلة نتيجة التدخل العنبف:

- جروح غائرة على مستوى الرأس والأطراف، كدمات منتشرة في الجسم نتيجة الضرب و الرفس، وجود تقيحات و جروح متعفنة

- عدم السماح باستعمال  دورات المياه 
- انعدام التغدية
-  افتراش الأراض طيلة الفترة التي نكثها المعتقلون بتلك المرافق .
(() الخروقات النفسية

- العزلة التامة عن العالم الخارجي
- الحرمان من النوم
- التصرفات المشينة و المخلة بالآداب: التبول على المعتقلين، الاجبار على شرب البول، البصق في الفم و على الوجه، التجريد الكلي من الثياب، الكلام النابي و المنحط، ، التهديد بالاغتصاب...
 (ب) فترة الاعتقال بالسجن المدني بالعيون 
*مرحلة ما قبل الاضراب الانذاري عن الطعام
- استمرار مسلسل العنف و الضرب و التعنيف النفسي و الجسدي والتصرفات المشينة الممارسة بنفس الصورة في مخافر الدرك والشرطة
- الرفض المتكرر لطلبات اطلاق السراح الؤقت رغم توفر ضمانات للعديد من المعتقلين

- عدم تقديم العلاجات و السماح بزيارة الطبيب في الايام الأولى داخل السجن قبل السماح بالزيارة

- المنع من صلاة الجماعة 

- تعرض  المعتقلين للضرب (العتيق أحمد) الذي أدى الى تهشيم أسنانه الأمامية من طرف مسؤول طبي وكذلك ( الناجم الوعبان) الذي تم ضربه من طرف المسؤول نفسه وتجريده من ملابسه بالسجن المحلي بالعيون.
- العزلة عن العالم الخارجي  من خلال عدم السماح بالزيارة دامت 20 يوم .
- السماح بالزيارة فيما بعد لمرة واحدة فقط أسبوعيا ولمدة 10 دقائق ولثلاثة أفراد من الأسرة فقط من وراء شباكين
- السماح بادخال وجبة واحدة فقط أسبوعيا أثناء الزيارة

- السماح بادخال بطانية واحدة فقط

-المنع من أي اتصال بالخارج (اجراء مكالمات، تلقي أو ارسال مراسلات )
-السماح بمشاهدة التلفاز(دون القنوات الاخبارية الدولية) 

-السماح بالاستحمام لمرة واحدة فقط أسبوعيا
-انعدام أي وسيلة لتسخين أكل أو شرب في حال توفره

*مرحلة مابعد الاضراب (الفترة الراهنة إلى حدود كتابة هذه الورقة)  
بعد الاضراب الانذاري عن الطعام الذي قام به المعتقلون احتجاجا على الظروف الغير ملائمة لاعتقالهم ، اتسمت وضعيتهم بما يلي:

- استمرار الرفض المتكرر لطلبات اطلاق السراح الؤقت رغم توفر ضمانات للعديد من المعتقلين

- السماح بادخال الجرائد و المجلات و الاقلام

- استمرار المنع من الاتصال الخارجي (اجراء مكالمات، تلقي أو ارسال مراسلات )
- استمرار المنع من مشاهدة القنوات الاخبارية الدولية

- قصر مدة الزيارة وعدم شملها للأصدقاء و باقي الأقارب

   (ت) فترة الاعتقال بالسجن المدني بسلا

     *مرحلة ما قبل الاضراب الانذاري عن الطعام 

 استمرار مسلسل العنف و التعذيب النفسي و الجسدي و التصرفات المشينة و الحاطة بالكرامة الانسانية 
  - الضرب و التعنيف

  - تكبيل الايدي مع الشبابيك 

  - التجريد من كافة الملابس 

  - تعصيب الأعين 

  -  المبيت مجردين من الملابس مكبلي الأيدي في البرد القارس بدون غطاء و لا غذاء 

  - التبول على المعتقلين 

  - الايداع في زنازن انفرادية

  - محاولة الاغتصاب 

* هذه التصرفات اللاخلاقية  و المنافية للأعراف و القوانين  تمت تحت اشراف نائب المدير " حسن محافظ" 
- السماح فما بعد بالزيارة 

- السماح بادخال بطانية واحدة 

- السماح بادخال الغذاء

              *مرحلة مابعد الاضراب (الفترة الراهنة إلى حدود كتابة هذه الورقة) 

- استمرار الرفض المتكرر لطلبات اطلاق السراح رغم توفر ضمانات للعديد من المعتقلين

- السماح بادخال الجرائد و المجلات 

- استمرار المنع من الاتصال الخارجي ( إجراء مكالمات تلقي او إرسال مراسلات )

- استمرار المنع من مشاهدة القنوات الإخبارية الدولية 

 (ثانيا): مطالب لجنة عائلات المعتقلين:
إن التعذيب الذي يمارس على المعتقلين على خلفية اكديم ايزيك وهم خلف القضبان لا شك أنه يطال أيضا عائلاتهم و أسرهم بسبب الضغط النفسي و التأثير السلبي المعنوي و المادي و خصوصا في ظل وجود معتقلين يشكلون المعيل الوحيد لأسرهم.

وعليه فإن لجنة عائلات معتقلي مخيم اكديم ايزيك بكل من سجن العيون و سجن سلا إذ توضح للرأي العام الداخلي و الدولي مدى جسامة هذه الانتهاكات التي شابت عملية تفكيك مخيم اكديم ايزيك وكذا ظروف الاعتقال، ترفع للجهات المعنية المطالب التالية:

- فتح تحقيق شفاف و نزيه في ظروف تفكيك المخيم  وفي حيثيات الاعتقال 
- الافراج الفوري عن كافة المعتقلين

- تحسين ظروف اعتقالهم من خلال:

* ايجاد حل لمشكل الاكتظاظ داخل الغرف

* تحسين العناية الطبية

* السماح بمشاهدة كل القنوات التلفزية

* تمديد مدة الزيارة و السماح للأصدقاء وباقي الأقارب بالزيارة

* السماح بادخال وجبات الأكل اليومية

* السماح باجراء مكالمات هاتفية وبزيارات مباشرة
* تحسين الشروط الصحية والاهتمام بالنظافة والاستحمام
* السماح بممارسة الرياضة و الهوايات الشخصية

* تمديد مدة الفسحة اليومية

-الاستجابة الفورية لكافة مطالب نازحي اكديم ايزيك   

عن لجنة عائلات معتقلي مخيم اكديم ايزيك بكل من سجن العيون و سجن سلا
ورقة حول وضعية  المعتقلين


بسجني العيون و سلا على خلفية أحداث اكديم ايزيك


(منذ الاعتقال إلى اليوم) 








Les conditions des détenus sahraouis dans les prisons 


de l’Aaïun et de Salé suite aux événements de Gdaïm Izig


(du 7 novembre 2010 au 23 mars 2011)











� Tous ces actes dégradants et cruels qui demeurent contraires aux coutumes et aux lois ont été commis sur l’ordre du vice-président de la prison Hassan Mouhafidh.
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